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DU MOUVEMENT PHILOSOPHIQUE MODERNE

DANS SES RAPPORTS AVEC LE CATIILICISME.

Panthéisme. A l'école éclectique
succéda le saint-simonisme qui
commença par être une religion, et
finit par se constituer en système
philosophique. La doctrine des
disciples de Saint-Simon ne doit pas
être envisagée isolément; elle est
une de phases du panthéisme, dont
elle essaya la première de mettre à
exécution les rêveries et les hon-
teuses aberrations. Nous ne nous
y arrêterons pas, car le saint-simo-

nisme est depuis plusieurs années

déjà descendu dans le tombeau où

l'avaient précédé l'éclectisme, et
plus anciennement encore l'école
écossaise et le condillacisme. On
a'en peut dire autant de la grande

erreur dont il ne fut qu'une rami-

fication.
Le panthéisme est aujourd'hui

la doestrine à la mode, et sa puis-
sance mérite attention. Fatigue

d'une inaction de plusieurs siècles,
il vient de se reproduire tout à

coup dans ces derniers temps; et
déjà il a enveloppé comme d'un

immense réseau tout ce qui n'ap-
partenait pas aux idées catholiques.
Philosophie,-politique-sciences,
morales, - législation, - histoire

naturelle,-littérature même, de-
puis Jocelyn et l'Ange déchu, ces

sons perdus de la voix qui avait si
mélodieusement soupiré les Har-
monies et les Jléditations; depuis
les Rayons et les Onbres, où l'âme
du poëte, désolée par le scepticisme,
s'épanche en mélancoliques ac-
cents,-jusqu'à Spiridion et à
Consuelo, jusqu'à la simple nouvelle
et au drame, il a tout envahi; il a
voulu établir son haut domaine
sur chacune des branches de nos
connaissances, en même temps
qu'il se glissait au cour même de
la vie intime. Aussi, maintenant,
la controverse philosophique se
trouve-t-elle merveilleusement sim-
plifiée. Elle a complétement chan-
gé de terrain; sa position actuelle
n'en est que beaucoup mieux des,
sinée. Il ne s'agit plus de cette
foule d'écoles, de ces innombrables
principes que les siècles précédents
nous montrent opposés entre eux
et contraires à la vérité toujours
une, partout immuable. La dis-
cussion est ramenée aux deux

-termes généraux de catholicisme
et de panthéisme. Il n'est plus de
milieu possible entre ces deux
partis. Ainsi d'une part, la philo-
sophie catholique; ce n'est pas en-
core assez dire, le Catholicisme lui-
méme,-car nos modernes philoso-


